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Ce JOURNAL paraít loas les ciñí] ¡ours, nvec sept gravares par moís: 
dont une d'homrnc. Prix de l'abonnement, 9 fr. pour trots mois , 18 fr. 
poiu? six raois 1 36 fr. pour' 1'année. On paie de plus* 5o c. par trimestre 
pour les depártemeos, et x fr. pour l'étrangcr. — On s'abonne au Bu- * 
reau du Peii't Courrier des Domes, rué Mesle'e, n«. 25; chea COR- ¿ 
N E Í L L E , Hbralre, rué d é l a Feuillade ; P A l í ü ' A R R E , P O N -
TH1EU, au Palaís-Royal, MART1NET, rué du Goq St.-Honoré, et 
che» tous les libraircs ct directeurs des postes. Les Icttres , paquets et 
envois d'argentdoiventétre adresse'sírancsdcport auBurcau. 

MODES. 

POÜRQÜOI le geníe inconstant oblige-t-íl les femraes d'a-
bandonner un costume gracíeux, pour en' prendre un qui 
kur soit moíns avantageux? Mais la mode veut .míe l'qa 
cliange, ét Cuaque jour une ídée a vu déiruire un agrémen I; 
chaqué jour a vu une gráce remplacée par un rídicule! Le 
caprice vient toujours succéder au bon goút.—Ce n'est pas 
nous 1 bien entendu, quí proférons de leís blasphémes; mais 
c'est aínsi que vient de s'exprimef un homme d'liumeur mo­
róse, d'esprít atrabuaire, en récapítulant tout ce qu'íl ap-
pelle nos folies. 11 s indígnaít surtout de nous voir adopter 
des costumes étrangerly^tandís qu'íl est bien prsuvé que Je 
goút franjáis inspire les idees les plus ingéníeuses; et que sí 
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les. Graces devatent un ¡our se choislr míe toílelte, ce scraít 
en France qu'elles viendraient prendre leur parurc. Toutes 
les díalribcs de notre liumoriste ne portent, au reste, que 
sur la singularíté des noms dont la bizarreric avait quelques 
droits dePcffraycr. << Commeiít supposer, disait-il, qu'une 
femme puisse ne p'as s'enlaidir en se coíffañt d'un turban & 
YAU-PaeJia. » Au mgnic instant arríva la bet|eMm^'^éTOettfft 
le turban proscrit ornait sa tete; une Tobe a la polonaise, en 
cachemira blanc, garníc de pluche,zebrce en chinchilla, don-
nait á son costnme une physionomie vraiment étrangére; maís 
ce cosliune. était une ínspiration franqaise •> • • II était porté 
par une femme charmante, ct notre hu morís te prét á críer 
Halli-IIalla couviut que le nom ne faisait ríen á la cliosc; 
et que le costume d'unc Ilottcntote pourrait encoré étre I 
plein de grace, s'il était adopté par une Parisienne. 

,Enchautces de la concession qu'il nous faísait, nous nous 
empressámes de le tranquilliser sur beaucoup d'autres nou-
veautés, dout les noms , vraiment fraucais , pouvaient le 
récoDcJlícr un peu avec les capríces de la mod¿. Nous tai 
parlámes d'uu bonnet gm'rlande á l'lsabey. Cette se ule 
quaUfication, en nous rappelant un de nos artistes, les plus 
distingues , índiquait tout le charme et la grace que devait 
offrír cette coíffure. En eHet, ríen de plus joli que ees blon-
des et ees roses enlrcmélées euscmble, qui viennent former 
une espéce de couronne, en laíssaut á jour le fond du bonnet. 
Vínt cnsuite la toque a la chevaltcre: combien de nobles 
pensées inspire cette simple dénonrination! Sans doute les 
fenimcs s'cmprcsseront de se procurer de ees jolis demi— 
chapeaux qui se trouvent poses de cote, sur un petit bonnet 
eñ velours : une quanlítéde plumcs Manches ou de marabous 
ombragent gracleusement L'ancienne coíffure de nos pre.ux 
défenseurs; mais dut-ell'e ne recevoir aucun avantige du 
charme du souvenir, cette coíffure sied. si bien, que nous 
sommes certaines qu'elle fera fureur cet biver. Nous dimes 
un mot d'une toque a l a solitaire; ct pour mieux démontrer 
a notre injuste critique que les noms n'avaient mémeauenne 
añalogíe avec la destination de l'objet, nous ajoulames que 
cette confure, composée d'une seule plume, ne pouvailelre 
atíoptée que pour figurer avec "une toilette de grande soirée. 

Les chapeaux négligés poúr le soir, se font en saliu blanc 

/ 
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et forcé Mondes; cenx du matín en satín nolr massaca , ou 
oreilles d'ours : on les orne toujours avec 'des couleurs 
tendrcs, blcu, rose, etc.—Les robes d'étofie se garniront en 
bloude; ii n'y a encoré ríen de nouveau pour la coupe des 
corsages. — Les pellsses scront décidément abandonnées par 
Jes ¿legantes : ellcs font disposcr pour cet hívcr des man­
tea ux qui serónt doublés en pinche thíbet. Nons nous era-
presserons d'en donner un modele, quand l'aréopagc de nos 
célebres artistes aura decide quellc forme il Couviendra d7a-
dopter pour cette bicnfaisanle parure. 

LE CONSENTEMENT TSÉGATIF. ^ 
(Sulte). 

IsACRE accepta dubeau chcvalier, comme gage de son amour, 
un* anneau d'or d'un íravail rcmarquablc; puis il fallut qué le 
paladín* descendit de la lerrasse; son echarpe ¿tait courtc, 
l'aimablc damoiselle y ajouta la sienne. Lorsqu'elle eut dé taché 
le nceud qui les liait á la baluslrade, il se ceignitdes deux, et 
les emporta en triomphe.) 

Son devoir l'appelait á Farmée; la guerre dura long-tems : 
il fut faít prisonmer. Aprés avoir ¿té échangé, de nouvclles 
hostililés le retínrent encoré. Douze ans s'écoulérent avant 
qu'il pút retourncr. dans ses foyers: et .pendant ce tems > il 
avaít presqu'entiércment oublié la belle lsaure , quoiqu'il luí 
eut conservé long-tems un tendré souvenir, sans espérer de 
jamáis la revoir. 

Yoyageant avec un ¡cune seígneur quí ayaít congu pour 
luí la plus sincere amitlé, il ne put résister au vif désir qu'é-
prouvait son ami, de le voir cmbellir la société d'un cha* 
teau dans lequel les plus aimablcs Saxonnes devaient se 
reunir. 

Le cheyalier trouva qu'cn effet ees dames mcritaient na 
tel éloge. Suivant l'usngc d'alors, chacun a table racontait ses 
amoureuses aventures : le paladín consentít a faire part des 
síennes. Bien persuade qu'il ne risquait ríen aprés un espace 
de douze ans, et a plus de cent lieucs du chateau ou il avait 
vu la belle lsaure , il commenĉ a sa plaisante hístoire , étant 
placea colé d'une dame vers laquellc ¡1 se sentait entrainé, 

Ayuntamiento de Madrid



i64 
sans savoir pourquoí. Au moment oíi il dcp'eígnaít la grite 
et les attjaiis. de cette beauté qu ine répondait que non á 
toutes scs questions , la dame placee pres de luí remplit son 
yexre et le luí presenta; en bu van t , il sen ti t un a anean sous 
ses lévres; il le prít sans étre vu de personne, et reconnut 
celuí qu'íl avait donné á Isaure : il se tut jusqu'á ce qn'on 
l c u t Pr 'é de continuer. « Je suis persuade, Messieurs et Mes-
dames, dit-il, que vous croyei tous que je vis finir mon 
aventure d'une maniere bollante; je»le croyais aussi: mon 
coeur battaít forlement de l'cspoir d'une réponse favorable, 
quand cette beauté cruelle me íit une révérence gauche, et 
s'en fut en riant aux éctats.' 

» Je fus tellement piqué , que je voulus escalader la ter-
rasse; maís elle étaít inabordable, e t , malgrémon dépít, je 
fus forcé de me retirer sans avoir pü éclaircír le wyslcrc d une 
conduite si extraordinaire».. 

En revoyant son anncau, le chevalieravait reconnu Isaure 
qui étaít mariée 3 et dont répouxélaít en proie á toutes les 
angoisscs de la jalousie, depuis le commencenient du récitt 
Le paladín senlit, quoíque trop tard, qu'on ne devah jamáis 
se permettre de raconter ses aventures galantes j et , voulant 
nc poínt troublcr le bonheur des deux époux, ¡1 partit le 
lendemain matiu. , , v.i 

ü r - J ^ H ' ÉPHÉMERIDES. *r. • 
r m. ii , — — 

MADÁttfe LA COM*TESSE DE STÁAL. 

*p'Mn*• deLauuai¿depuisMDJe. la cointessedeStaal,naquítá 
Paris en octobre; elle perdit de boune heure son pére qui élait 
peintre. Sa mere, sans aucuus moyens d'existence, ohtínt de la 
taire cntrer dans le rouvent de St.-Louis. L'abbesse du monas-
tere la prít en affeclion, et elle la fit parfaitement élever. La 
niort luí enleva sa bienfaitrice. Elle écrivít fia posilion á 
JVI, l'abbé de Verlo t , qu¡ luí envoya une lettre-de-cbaoge de 
cinquanlc pistóles- M"fi. de Lauuai renvoya ceite somme : " J e 
a> me resolus, dltrclle, de souffrir la misére, d'aller ebercher la 
» servitude, plutót quede déraentir mon caractére, persuadee 
» qg'il n'ya que nos propresactionsqui puísseut nous dégra-
» der ». Elle vínt á Paris trouver sa .soeurquiélahfeniroe de 
chambre chez Mme. la duchesse deja Ferté, Elle la présenla á la 
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duchesse, qu¡ fut enchanlée de son espríi. MITe.I-annaí parvínt 
á iotéresser á son sor! M. Malésica, qui la fit entrer femme 
de chambre chea Mme. la duchesse du -Mame. Malgré sa re ­
pugnante pour cct emploi, elle n'osa pas le refuser, et es­
pera que son pea d'adresse luí feraít bientót donner son 
congé ; « J'entrai en fonctions, dit-elle; on me donna des 
" cheraises a baiír. Je passai la journée tant á prendre les 
«mesures qu'á exéculer cetle grande entreprise; et quand 
» Mm". la duchesse eut m»s sa chemise , elle trouva dans le 
« bras ce qui de val t étre au coude. Mme. la duchesse me 
» pría un jour de luí apporter sa bolle á poudre : je la prís 
» par le couvercle, et elle se répaudit sur la princesse, qui. 
» me ditj avec beaucoup de douceur: Quand vous prendrez 
» quelque chose, íl faut que ce soit par en has. Je retías si 
» bien la lec,on, qu'á quelques jours de la, m'ayant demandé 
» sa bourse, je la prís par le fond, et ¡e Tus fort étonnée de 
» voir une cenlainc de Louis, qui étaíeut dedans, couvrír 
» le parquet: je ne.sa vais, plus par oü ríen prendre». Voící 
comme elle se ddpeint elle-méme : * Je suís -de moyenne 
» taille, margre, scche et désagréable. Mon caractére et raon 
» espnt sont comme ma .figure: il n'y a ríen de travers, 
» maís ancun agrément». Tous ees désavantages n'ont pas 
empiché M I l e . de Launaí d'acquérir une rdputatíou et de» 
omis daos le monde. Elle devait 1 une a son esprit et á son 
instruction, et les autres a la solidilé de son caractére. Elle 
a écrít ses Mémoires, qui finissent malheureuscment á 1 apo­
que de son mariage 5 avec M. de Staal. Elle mouruten i j5o* 

LITTÉR ATURE. . 3 ^ 

LE PREMIER NAV1GATEÜR, 

W j . POÉNE DE GESNEH,. 

Traduit en <vers•• Jhincáis -par L, C. D. B. * * * (i) . 

ÜHBfoule d'auleurs ont tradujt Gesner. soit eñ prose, 
soit en vers : ils ont plus ou molns bien rdussi. La critique 

( i) A P9Ws ,-chcz Pichará t libraire, quai de Gonti , n°. 
Delaunay, librare, Palais-Royal jgalerie de Bois. 

• i : i - / • 
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de ees diverses traductions a déjá éié falte; et quand elle ne 
Faurait pas été, la comparaison deviendrait trop longue et 
trop scientífique pour un journal tel que le petit CtffírVieT 
des Dames. Autant que possible, nos articles doivent éire 
légers et frívoles, comme le but principal de notre feuílle. 
Malgré cette légéreté cependant, nouü ne devons pas moihs 
iious montrer appréciatcurs du mérite, et rendre au savoí'r 
la justice qui luí est due; surtout, lorsque nous y sommes 
engagés par unt préfuce ou avant-propos, comme il plato 
au lecteur de l'appeler, tel que les vers places en teté de 
Tompiage de Mr. L. C. D. B. : 

« Presqae re'duít h garder mon troupeau 
» Sur une terre hosnilalierc, 
>» J'avais un freíc chalumeau , 

5» Et j 'y portai ma.lcvrc temerairc. 
» Gesner est le roí des bcrgers : 
-» Uo roí seul pouvait me seduire! 
» Je m engageai sous son empirc ; 

3> E t dans ses bois , se.s vallons, sesfvergers, 
» Lui-méme il daigna me coaduire " . 

Qucl est celui quí, en Hsant ees vers, ne s'empressera de 
se procurer cette derniére traduction du premier Navigfileur, 
et' d en augmeoter sa bíbliothéquc. Cet ouvrage est reudu 
avec facilité, et offre une foule de vers heureux. 

' k J * , * ! 

VARIETÉS. 
Nous avons la derníérement, dans un journal anuíais, 

qu'une femme irlandai.se venait d'étre condamnée par le tri­
bunal correctionnel, a cinq annécs de reclusión, pour avoir 
voulu mordre et ehlever le nez d'un invidu, par 1 unique 
raotif que cet indívidu luí déplaísait. Dans le cours des dé-
báts, on a prouvé que les assistans avaient ea beaucoup de 
peine á faíre lácber príse a la dame en queslíon; qu'ellc avait 
commís le méme acte crimine! plusieurs fois dans sa vie; et 
que c'était sa maniere de tirer vengeance d'une insulte quel-
conque. 

11 faut espérer que cette maniere, un pea trop démonstra-
ilve de témoígner sa rancune, ne deviendra pas contagicuse 
dans notre pays; car nous connaissons certains ne» -aquibns 
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quí se trouvcraient tres-mal, <¡'une scmblable apostropbc; et," 
ccrles, sí la mode venaít d'aüaquer le nez pour punir les 
travers de l'esprit, n'aurions-nous pasa craindre de voir 
bientót la foule innombrable de nos ¡olis élégans, nrivée da 
traít le plfis évident de leur pbysionomie... ? 

, — On parle beaucoup, a Mayence, d'un indivídu appelé 
Píerrc Mauver, quí vient de se déclarer apotre de la raison, 
11 se dU destiné á la proteger, et veut ¿tablír entre les bommes 
une égalilé parfaite. Ce nouveau prophéte a coinmencé ses 
prédícations sur les bords du Rbin. On prétend qu'il compte 
aussflcotoyeíHes riVes deMafiScine, et s'arréter á París pour 
y précker l'umon en polítique, et la cónstance en amonr. 
Nous atleudonsavec impatience qu'il ait réussi dans sa digne 
mission, pour insérer un article de nouveauté dans un de 
nos procbains Números. 

r MUSIQUE. Tt 

'M"*.L. Pollet vient d'arrangeret graver uneMétbode pour 
lyre 011 guitare, quí peut présenter de trés-grandes facilites 
et beaucoup d'économie aux eleves, étant contenue dans une 
scule fcuille (1). 

«L UA V a **b i i , M u r f i ¡ M A l v •*•'** -iu«l 

V£HEA.TRE& 
VAUDEVILLE. — L'aitrayante nouveauté avait ramcné* la 

foulc á ce théátre, etiMJÍ Mois apees* la Noce, la Parisienne 
en Espagne, /'Erarle', et ¡es Tailleurs de -W'indsor, étaient 
alternativcment goütés par un public empressé de se rendre 
á finvitation que d'agréables et spirítuels couplets luí avaient 
faite , quand le Faucon est venu 1 effaroucher. Est-ce le ca-
pricc ou Taveuglement qui.a decide la reprise de cette víeille 
piéce, dont le sujct, pui?é dans les comes de La Fontaine, 
esi lüín de couserver leType gracieux de son original . . . . 
Des piéces nouvelles, et de bonnes piéces encoré! voilá ee 
qu'il faut au Vaudeville. 

(1) Chez Pollet, marchand de musíque, Palais—Royal, pres la rué 
¿u Lycc'ej et chcz Paguon, proicsscur, rae, da Temple, N°. 62. 
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. GVMNASE DRAMATIQUE. — Enfin la charmante Léonlíne 

se porte bien, e t a reparu dans le Vieux-Garconet la petite 

Sezur. A son entrée sur la scenc, les plus vifs applaudisse~ 

mens luí ont exprime le plaisir que Fon avaít á la revoir, et 

Fintérét qu'on luí portaít. Elle a joué, comme de coutume; 

c'est-á-díre, aves toufc le charme imaginable , et a faít passer 

une delícíeusc et bonne soirée aux spectaleurs et au 

caissw* 

PORTE SAINT-MARTÍN. —• Les deux Forcats font foule 
ptus que jamáis, depuís que l'infatígable libraire, surnommé 
la providence des auleurs, a publié ce mélodrame ( r ) , et 
qu'cu a pu s'assurer de la purclé du style, les nombreux 
abonnés des cabinets Jíttéraires s'emprcsscnt d'aocourír a ce 

théálre , pour joger de reffet d'une píéce dont ils ont élé en-
thousiasmés a la leclure. 

PANORAMA DRAMATIQUE. — Une comedie en vers, quelle 

¡nnovation pour ce théátrc! £st-ce un bien, est-ce un mal? 

C'est un bien pour les acteurs, qui ont prouvé qu'ils pou-

vaicut réciler avec intelligence et une bonne díction, des 

vers que lant d'autres cstropient. Mais Esope a lafoire sera 

peut-élre un mal pour 1'AdmÍnistratÍon, si elle n'a pas le 

soín de soutenír la remise au théátre de cette comedie qui, 

n'offrant pas de grosses saillios, ou des síteations fortes, ne 

sera pas du go&t mélodramatique dé tous les speclateurs. 

CHIQUE OttiffíiQUE. — La famílle Franconi est de r e -

tour, J'eudí 17 courant, ses excrcíces commenccnt.il n'est 

pas besoín de les annoncer autrement: ils sont assez connus. 

J4 ce Numero est jo inte ¡a planche 84» -

¿i jy* 4f<¡ 

(1) Chcz Pollet, Iibrairc-e'diteur de pitees de theátro t rué da Tem-* 

pie, n<*. 36 , vis-á-vis celle Chapón. Pr i* : .i> fr. a5 c. , el orné d'une 

lithographie. . _ 

• • • 1 ) 

XMPIUMERIB Dfi DOHDEY-DUPRÉ. 
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